
Formations littorales de Saint-Pol-de-Léon 

par Marie-Madeleine CHAURIS-NORROY 

Commencée en décembre 1968, l'étude de la côte de Saint-Pol­
de-Léon a été centrée autour du problème des plages anciennes 
et de la Grou, si ll on situé a u sud de l'îlot Sainte-Anne auquel il 
s'enracine (fig. 1 et 3). Elle n dù être menée activement car les 
travaux d'endiguement de ce s illon devaient débuter l'année sui­
vante. Actuellement la constr uction de la digue protectrice sur la 
face orien ta le est terminée et se ule l'allure générale de la Grou 
est restée la même. Nous en pa rlerons au passé (MASSON, 1969 ; 
NORROY, 1969). 

J. - - LA PLAGE ANCIENNE DE L 'ILOT SAINTE-ANNE . 

Le long de la côte de Sa int-Pol-de-Léon, entre la pointe Saint­
Jean-Trégondern nu Sud et la pointe de Créach-André au Nord, 
nous avons le privilège d'avoir toute un e série de plages anciennes, 
accumulations de galets emprisonnées dans la fa laise, entre le 
socle rocheux plu s ou m oins ar énisé et la couche de h ead ou de 
limon surmontée de terre végétale. 

Seule la hasse falaise située au sud-est de l'îlot Sainte-Anne 
retient ici notre a ttention. Ell e montre la plage ancienne la plus 
curieuse de la r égion, et offre l'ava ntage d'être d'un accès facile. 

LA COUPE DE CETTE FALAISE (fig . 2) r évèle de bas en haut : 

- une plate-forme d'a brasion horizontale s ur un granite 
fortem ent nrénisé, ù 50 cm au-dessus de la plage actuell e ; 

- une couche de galets de 80 cm d'épaisseur. Deux niveaux 
s'y distinguent parfaitement : 

- le niveau inférieur (3 0 cm) présente des galets particu­
lièrement bien stratifiés. Tous sont placés à l'horizon­
tale, les plus gros au-dessous. 

- le niveau supérieur est plus épais (5 0 cm) et les ga lets 
y sont disposés en tous sens. Certains ont m êm e leur 
grand axe redressé à la verticale. La mntrice devienl 
pl us limoneuse. 
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Fig. 1. - Rivage actuel de Sa int-Pol-de-Léon 

1. Zéro des p lu s basses mer s ; 2. Platier r ocheux ; 3. Gn lets ; 4. Sable ; 
5. Marais ; 6. Falaise rocheuse actuelle ; 7. Falaise actuelle de h ead et de 
limon ; 8. Fa la ise morte ; 9. Endiguement. 

Une autre ditrérence oppose ces deux niveaux : les pourcen­
tages de galets classés selon leur nature pétrographique. 
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Fig. 2. - Plage anc ienn e au sud-es t de l' îl ot Sa int e-Anne 

De bas C il hau t : - grève ac tu elle 
granite arénisé 
nivea u inféri eur de ga le l s (30 cm ) 
niveau supéri eur de galets (50 cm ) 

- h ead 
( Photo M .-M. Chou ri s- Norroy\ 
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Amphibolites 
Quartzites 

Granite Quartz Divers 
séricitiques 

Niveau supérieur 8 % 6 % 55 % 28 % a % 

Niveau inférieur a2 % 7 % at % 29 % 1 % 

- Cette formation de galets est recouverte par une couche 
de head d'une épaisseur de 1,60 m , les blocs en occupent surtout 
le bas et le limon le haut. 

- La terre végétale surmonte l'ensemble. 

COMMENT EXPLIQUER CES DEUX NIVEAUX '? 

Au cours du Normannien, période inter-glaciaire Hiss-vVürm, 
correspondant à un réchaufTement du climat, le niveau moyen de 
la mer était supérieur au niveau actuel. La mer aurait déposé 
ces galets dans une petite crique au cours d'une première phase. 
Les amphibolites, de densité plus élevée que les autres roches, 
seraient restées dans la partie médiane de l'accumulation . Seuls 
les ga lets p lu s petits , ou de densité moindre, parviennent au haut 
de l'accumulation lors du déferlement de la vague (up-rush), ou 
sont attirés au bas de l'accumulation lors du retrait de la vague 
(back-wash). 

Ces galets, posés à l'horizontale, et dont Je grand axe est 
parallèle au rivage, sont imbriqués les uns dans les autres, à la 
manière des écai lles d'un poisson. Le même phénomène peut 
aujourd'hui être observé sur n'importe quelle grève actuelle. 

Nous pensons que l'ancien rivage et l'actuel se confondent en 
direction. 

Puis, au cours de la période glaciaire ~Vürm, correspondant 
à un refroidissement du climat, le niveau marin baisse. Le paysage 
est modifié par les coulées de solifluxion : mélange de head et 
de limon. 

Au cours de cette seconde phase, avec. l'arrivée des coulées 
de solifluxion, le haut de l'accumulation a été remanié et est 
venu reçouvrir le niveau inférieur. Ces galets ont recouvert ceux 
du bas, qui n'ont subi aucun malaxage. Les coulées ont repoussé 
les éléments en place vers le bas de la grève, à la manière d'un 
bulldozer. Les galets s'y sont acc umulés en tous sens et sans tenir 
compte de leurs dimensions. 

Dans une troisième phase, correspondant à la remontée 
actuelle du niveau marin, l'érosion l'emporte à nouveau. La mer 
agit a lors, vis-à-vis de la plage ancienne, non plus comme agent 
de transport, mais comme agent de destruction. Elle sape la f~tlaise 
et alimente la plage actuelle en galets arrachés à la plage ancienne. 
La con servation de cette plage a ncienne, la plus belle de la r égion 
de Saint-Pol, s'explique par son orientation sud-est qui la met 
à l'abri des houles dominantes et des courants de la Penzé et la 
préserve a insi d'une destruction plus rapide. 
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Fig. :1. - La Grou avant 1968 

Il. LA GROU DESCRIPTION. 

Accrochée à la face sud-ouest de l 'îlot Sainte-Anne, la Grou s'étendait sur 
une longueur totale de 700 m ; sa largeur variait entre 24 m dans sa partie 
la plus é tro ite, et 320 111 dans sa partie la plus renflée. 

L'allure générale de cette fl èch e à pointe libre éta it un vaste dem i-cercle 
de 250 .111 de diamètre, ouvert sur sa face orien ta le. Si la partie nord de celte 
fl èch e n'était qu'un étroit cordon, la partie sud était renflée et s'étalait très 
lar gemen t. 

Dans le détail, l'observat ion des photos aériennes e t les recherches sur le 
Lerrain cond ui sent à une division de la Grou en cinq parties (fig. 3). 
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a ) La zone de crochets, lo ngue de 54 rn e t de largeur var iable (de 11,50 m 
it 22 m ), pre nait appui sur la face s ud-oues t d e l'ilo t Sa inte-Ann e. Sa direc­
tion généra le é tait est-oues t ct éta it so uli g née par l'existence d e d eux micro­
fa la ises s uperposées da n s la zon e d 'attaq ue de la mer (Sud ). Ces d eux micro­
falni ses se t ermin a ient par quatr e cr och ets e n zon e d 'a bri ( Nord ). Une dissy­
métri e opposa it ses d eux versants. La pente d o uce éta it ori e n tée a u Sud. La 
pente f orte faisa it face a u Nord. 

C'éta it la pa r t ie la plus élevée de la Gro u. Il.arem ent s ubmergée, sa zo ne 
s upé ri eure éta it partiell ement r ecouv erte d e végé tation. 

b) La queue de comète. Serva nt de soubassem ent à cette zon e de cr ochets, 
un e qu eue de co mè te, a ux ver sants symétriq ues, fa isai t suite it la direc ti on 
nord-es t /sud-o ues t de l'îl ot Sa inte-Anne. E ll e déb uta it p<H" un e gr ève, enco re 
vis ible actuell em e nt, accrochée a n fl anc du rocher Sa in te-Anne e t se prolon­
gea it e n p os it ion abri derrière l ' îlot (long ueur de l' en semble 210 m ) . E lle 
s'ach eva it par un crochet ori enté it l'Est. 

c) La flèche à pointe libre. Parti e la plu s longu e de l 'accumulation d e 
ga lets (450 rn ), la fl èch e it po inte libre pren a it appui s ur l 'extrémité de la 
q ueue d e co m è te a vec qui elle forma i t un a ngle droit. Elle t endait à se clis­
poser perpendi cula irement it la direc tio n du Nord-Est, et se termin a it p a r un 
très gra nd croch et tourné vers l 'extéri e ur, c'est-il-dire fa ce a u large (Est ). 

Ce tte fl èche était la part ie la plus basse d e l 'accumulati on ct é ta it acc i­
d e ntée de d eux ens ellem ents s it ués, l'un it 40 m de son point d e départ , 
l'a utre it 200 m. Le prem ier co upa it complètement la fl èch e et l ' isola it de la 
q ue ue de com ète. Il é ta it envahi p ar elu sable, comJ)OSé d 'élém ents gross iers 
et mal tri és, en quantité va ria bl e s uivant l es m arées e t les ty)) eS d e t emps. 
Le second, quo ique plus cr eusé que le premi er, n 'éta it envahi pa r du sable 
gross ier qu e cl a ns sa p ar ti e or ienta le inféri eure. Les gale t s étaien t toujours 
présents cl a ns la parti e s upérieure e t l 'ensellem ent é ta it sur to ut vi s ible it 
ma rée m o nta n te, qua nd la mer déco upa it la fl èche en îlots. La lign e de f aîte 
de cette fl èch e aux versants dissymétr iq ues était so uli gnée par un banc de 
pc t i t s ga lets bien r o ulés. 

cl ) L'étalement triangulaire. Cette part ie était moi n s n ette que l es précé­
d en tes pu isqu'elle faisait corps a vec la !lèche à poin t e libre qu'elle })rolon­
geait et étala it v ers le Sud . La limite occid en tale d e cet étal em en t tri a ngu­
la ire éta it vne li gne d e crête de 200 m de long ueur, d e d irection NNW-SSE, 
ct la limite septent r io na le un e a utre li gn e d e crête d e 250 m d e longueur et 
d e direction SvV-NE s'avançan t cl a n s le croch et term inal de la t1 èch e à pointe 
libre. Ces de ux li gnes d e crête éta ient vis ibl es sur les pho tos aérien nes et 
sm· le terrain parce que f ormées de bancs d e petits galets bi en r oulés e t p e u 
patinés. 

Une troisi èm e ligne d e crê t e, d e mêm e composit ion, dess in a it un cercle 
de 76 m d e dia m è tre q ui sembla it couronner l 'é ta lement tri angula ire. 

e) L'ap)>endice circulaire. Prolongean t l'éta lement tri a ngula ire en direct io n 
elu Nord-Oues t, l'appendice circula ire était un e part ie très élevée, r a rement 
s ubm ergée. E lle n'éta it cep endant pa s couver te de végétati o n comme la zon e 
des croch ets. 

Lo ng d e 79 m , lar ge de 77 m, cet a ppen d ice circulai r e était access ible par 
un e c rête d e pet its ga lets b ien roulés, peu patin és . 

Ce t append ice c ircula ire éta it séparé de la !lèche it p o inte libre p a r un 
re nflem ent on couloir dépressionna ire très prononcé qui, à la différence d es 
cnscll em e nls ob servés da ns la fl èche, n 'étai t envahi pa r la m er qu'à m a rée 
ha ute. 

U n p etit r ui sseau de 2 m à 2,5 m de large, épousa it l e co n to ur d e ce l 
append ice, e t par sapem ent d e la base é ta it certa inement r esponsable du 
pro fil a brupt d e celte partie. 

L'orientat ion de la Grou, le m orcell ement d e cette accumula ti on en sec­
te urs or ie ntés différemment, posa ient déjit le probl è me d e sa f ormation . 

III . - MATERIAUX DE CONJPOSITION DE LA GROU. 

La class ifica tion d es ga le ts de la Gr ou s uivant leur nature pétrog raphique 
é ta it indi sp en sable it la compréhens ion de cette accumula tion. 
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Les runphil>oliles formaient 12 % d es galets de la Grou. Cc sont des galets 
de coul eur bleu-noir ou verdâtre, sui va nt l'altération de la roche cl de forme 
allongée pour la plupm·t. Elles existaient en pourcentages plus importa nts sur 
la face orientale, donc sur Je versant en pente douce de la Grou. Les maxi­
mums étaient atteints dans la zon e d es crochets et dans la queue de comète. 
Ces a mphibolites n'étaient pas projetées, ou très peu, sur Je versant occ idental 
de la Grou, sa uf au niveau du premier enselleme nt de la Jl èch c. 

Ici encore, comme dans la plage ancienne, leur densité a fait qu'elles 
éta ient restées da ns la première moitié inféri eure de l'accumulat ion . L'alimen­
tation directe en provenance du rocher des Vernes, sous l'influence d'une houle 
du Nord-Est, semble vra isemblabl e. 

Les quartzites séricitiques en plaquettes, donnent des galets bien émous­
sés, très plats, de couleur cla il·c. Leur pourcentage é tait de 10 % . 

Il s existaient en mo indre pourcentage sur les façades ori entales cl sud­
ori entales de la Grou. Un seul maximum est it noter : 18 % au niveau du 
premier ensell ement. !.cs ga lets n e subis sa ient donc pas dans cette zo ne l eur 
réparti ti on habituel le. Les échan ges entr e Est et Ouest étaient très impot·tants. 
Les pourcentages de quartzites séric itiqucs éta ient maximums sur les façades 
occ identales et sud-occid entales de la Grou et pouvaient atteindre 25 % . 

Le problème éta it de savoir comm ent la Grou a été alimentée en quartzi­
tes séricitiqucs. On pouvait penser que l 'alimenta tion était venue du côté occi­
dental. JI ex iste, en effel, nu nord-ouest de la Grou, da ns J'a n se de la Grève 
du Man, un banc de quartzite séricitiquc. L'alim entat ion directe en J)rove na nce 
de ce g isement serait faci lement explicable J)ar l ' influence d'une houle du Nord­
Ouest, si le sillo n Sainte-Ann e e t la grève du Man n 'exista ient pas. Cette 
hypothèse est difficilement concevable car nous ne J)Qllvons a lors expliqu er 
qu ' il n'existait qu e peu de quartzites séricitiques dans Je coulo ir dépression­
na ire, lui-même ori enté a u Nord-Ouest. 

L'alimentation se serait faite par la façade orientale (h oul e du Nord-Ouest 
diffractée en contourna nt l'îlot Sainte-Anne). Ces galets plats ne seraient pas 
restés au bas elu cordon, ca r leur forme leur p ermettait de ricocher sous l' in­
Jlucnce des vag ues, ce qui expliqu era it qu' ils a ient été d 'abord rejetés vers la 
partie ce ntrale elu cordon, puis vers la zone d'abri en pente plus abrupte. 
Cette hypothèse suppose également l 'ex istence elu sillon Saint-Anne et de la 
grève elu Man au moment de la formation de la Grou. 

36 % des galets éta ient en granite. Celte roche est en effet la roche la 
plus abondante de la région . Les pourcentages éta ient supérieurs it 50 % sur 
la Grève le long de l'îlot Sainte-Anne et clans la zone des crochets, donc très 
près de la roche en place. 

Les galets de quartz ex ista ient également en pourcentage très élevé 
B7 % . De nombt·eux fil ons de quartz très durs décOUJ)e11l to ute cette région 
f a illée. Un d'entre eux borde la face est d e l'îlot Sainte-Anne. 

L'alimentation de la Grou en a mpl1ibolites, quartzites séricitiqu es, gran ite, 
quartz (99 % de sa compositi on ), était en rapport très ét•·o it avec l es roches 
de la région puisqu'il ex iste encore sur l 'estran d e la partie occidentale de la 
baie de Morlaix des récifs de cette nature. Les autres galets éta ient constitués 
de si le.x, de gneiss, de schistes. Un pourcentage si faible (1 % ) ne permettait 
pas de t irer d e conclusi ons car le délestage des bateaux a pu apJ)Orler sur la 
Grou et clans la baie d e Pempoul quelques galets étrangers it la région. 

Seules les roches métamorphiques (amphiboliles et quartzites séricitiq ucs) 
qui existent en bancs locali sés, permettent d 'écla ircir l e problème de l'alimen­
tati on de la Grou. 

Les roches intrusives et filoniennes (g ra nite c t quartz ) plus nombreuses, 
ont p ermi s l'étude du façonnement des g·alets de la Grou. 

Ce façonnement éta it assez faible . L'indice méd ian des émo ussés de ga lets 
de granite prélevés sur toute la Grou n'était que de 230 pour les tailles de 
40 it GO mm. Le maximum - 1000 - n'ayant é té atteint que J)ar quelques 
rares éléments da ns la zone des croch ets ct dans les J)at·ti es supérieures de 
l'accun1ulati on. 

7 stations sur les 42 effectuées (5 dans Je granite, 2 dans l e quartz) pos­
séda ient des éléments très anguleux puisque certai n s d'entre eux avaient un 
indice d'émoussé voisin de O. 
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16 sta tions (6 dans le grani te, 10 dans le quartz) ava ien t des éléments 
dont l'indice d'émoussé minimum était 50. 

Pouvions-nous parler de ga lets avec de tels indices ? 
Les éléments anguleux dominaient dans les parties moyennes elu cordon 

el dnns l'étalement triangula ire. C'était clans ces zones que nous avions .noté, 
ch aque fo is que nous nous rendions sur le terrain, une quantité de limon 
mêlée au sable. Les travaux de creusement effectués ensuite, ont révélé l'exis­
tepce effective de ce limon. 

La présence en s i gra nd nombre d'éléments anguleux ne pouvant être duc 
an délestage des bateaux, il r estait it savoir l)OUrquoi la mer les ava it épar­
gnés alors qu'elle avnit ag i de faço n certaine sur l es galets . 

IV. - COMPARAISON ENTRE LA GROU ET LA PLAGE 
ANCIENNE DE L'ILOT SAINTE-ANNE. DATATION 
DE LA GROU. 

Quoique constituée d'éléments anguleux, la Grou n'était pas 
une accumulation en voie de formation. Les travaux effectués pour 
l'endiguer le prouvent. Elle s'étalait. Quiconque a vécu dans la 
région peut en témoigner. Il y a moins de cinquante ans, les 
vaches pouvaient paître sur son sommet. En 1968, il ne subsistait 
qu'une maigre végétation sur quelques mètres carrés dans la zone 
des crochets . 

Nous avons eu le privilège d'observer une coupe effectuée dans 
la zone des crochets par l'entreprise chargée de l 'endiguement de 
la Grou (é té 1969). De bas en h aut, elle montrait : 

- des galet s au sein d'un sable clair ; 
- une couche de .!:talets mêlée à une matrice limono-sableuse 

de cou leur très foncée "; 
- une dune très claire coiffée d'une maigre végétation. 
La comparaison de cette coupe avec celle de la plage ancienne 

de l'îlot Sainte-Anne, et l'observa tion de la falaise, toujours visible, 
qui sépar e ces deux zones, nous ont permis de faire les consta­
tations suivantes : 

- Il y a continuité entre les galets de la zone des crochets 
et ceux de la plage ancienne. Ce niveau de galets monte insen­
siblem ent et diminue en épaisseur à mesure que l'on se rapproche 
de la plage ancienne. 

- Alors que dans la partie occidenta le de la falaise, le limon 
est mêlé aux galets, dans la partie orientale, il est situé au-dess us 
des galets. 

- Le h ead n'existe qu e dans la partie orientale où il sépare 
le limon des galets. Les blocs angul eux observés sur la Grou 
représentaient vraisemblablement les r est es d'un recouvrement de 
h ead. Il s existaient sur place et c'est la mer qui les remettait 
à jour. 

- La dune, assez épaisse dans la zone des croch et s, s'amincit 
et disparaît compl ètement à mesure que l'on se rapproche du 
rocher Sainte-Anne. 

Nous en avons conclu que la Grou ne serail que le prolon­
gement de la plage ancienne de l'îlo t Sainte-Anne ct qu'e lle date­
rait, comme ce tte dernière, de l'époque nonnannienne. Dans cette 
interprét a tion, elle doit être rapprochée d'accumulations litto­
rales de galets du Trégor dans 1:1 r égion de Plougrescant, qui , 
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d'après PINOT (1963) ont, elles aussi, un fondement normannien. 
Lors de la glaciation würmienne, une coulée de solifluxion, venue 
de l'Ouest, aurait empâté toute la baie de Pempoul, recouvert la 
Grou et se serait même étendue plus en avant vers le large. Une 
gravure représentant la côte de Saint-Pol-de-Léon il y a plusieurs 
siècles, montre l'existence de ces coulées de solifluxion qui s'éten­
daient sur plusieurs centaines de mètres à l'est du rivage actuel. 

La plage ancienne, avec sa succession : granite en place, 
galets, head, limon, terre végétale, est la seule partie qui ait 
conservé ses dépôts dans l'ordre chronologique de leur mise en 
place. Comme on l'a vu, sa situation l'a protégée des houles du 
Nord-Est. 

La Grou, formée dans les mêmes conditions que la plage an­
cienne, n'offre pas la même succession de couches . Soumise, depuis 
la remontée du niveau marin aux houles du Nord-Est, elle a subi 
un étalement. Nous l'avons constaté nous-même par la migration 
des galets peints au cours de l'hiver 1968-1969. Cet étalement, en 
entraînant les galets vers le bas, est responsable du brassage de 
tous les éléments qui composent cette accumulation. Les blocs de 
head se sont trouvés mêlés aux galets tandis que limon et sable, 
en s'infiltrant entre ces galets, ont donné à la matrice un aspect 
limono-sableux. Jusqu'en 1969, la Grou était une accumulation en 
voie de destruction. Seules des formes mineures étaient encore en 
formation. La mer actuelle, lors du np-rush, projetait les petits 
galets bien roulés sur toutes les parties hautes de l'accumulation, 
et entraînait des galets de même taille, vers le bas du cordon 
en s'étalant en nappe lors du back-wash. Les élément les plus 
gros, galets et blocs anguleux, formaient les parties médianes du 
cordon. 

Nous avons lieu de penser que la Grève du Man et le Sillon 
Sainte-Anne sont des cordons de même époque que la Grou. 

Ces accumulations présentent des directions parallèles à 
celles de la Grou et font face au Nord-Est. Elles étaient en voie 
de destruction avant leur endiguement. 

L'absence de head, et donc de blocs anguleux, au-dessus de 
la Grève du Man, uniquement fossilisée par du limon expliqu e 
la différence d'émoussé qui existe entre les galets de cette grève 
(galets de granite 40-60 mm : 461) et ceux de la Grou (230). 

Au pied de la basse falaise qui existe encore dans la partie 
médiane de la Grève du Man, nous avons trouvé une grande quan­
tité de galets enfouis dans le limon. Certains d'entre eux ont été 
cassés par le gel, les deux parties étaient encore juxtaposées. 

La Grève du Man, à la différence des autres cordons, ne nous 
présente qu'un de ses versants : celui qui est soumis à l'attaque 
de la mer. En arrière, des bas-champs séparent cette accumulation 
de la falaise empâtée de coulées de solifluxion. La route en cor­
niche qui longe la baie de Pempoul est sans doute responsable 
de la protection de ces coulées abritées ainsi de l'érosion marine. 

Nous pensons que ces cordons et plages anciennes sont des 
témoins de la transgression normannienne. Un dernier argument 
viendrait confirmer cette conclusion. « Sous-jacent au limon et 
au head du dernier cycle périglaciaire et reposant sur les restes 
très cryoturbés d'une plage ancienne, un foyer de charbon de bois 
situé sur la coupe littorale près de la pointe de Cléguer » a 
permis d'obtenir la datation suivante : 
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30 300 + 900 ans B. P. soit 28 350 + 900 B. C. (GIOT, 1972). 
Ce charbon de bois provenait des bùches d'un bivouac et corres­
pond à la période du Paléolithique supérieur. 
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Fig. 4. - Le rivage de Saint-Pol-de-Léon au Normannien 
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CONCLUSION. 

GENÈSE DES FORMATIONS LITTORALES ANCIENNES DE SAINT-POL­
DE-LÉON. 

Nous pouvons déterminer approximativement le tracé d u 
rivage de Saint-Pol-de-Léon a u Normannien (fig. 4) . 

Depuis Saint-Jean-Trégondern jusqu'à Créac'h-André, les pla­
ges anciennes se trouvent aujourd'hui à 2,50 mètres environ (ha u­
teur médiane) a u-d essus du niveau des plus hautes mers. Au Nor­
mannien, le niveau marin était donc au moins de 2,50 mètres 
au-dessus du niveau actuel. Ainsi la mer venait battre le pied des 
falaises a uj ou rd 'hui empfttées par la sol ifluxion et que nous appe­
lons falaises mortes. 

La pointe de Cléguer et l'îlot Sainte-Anne étaient alors en 
réalité deux écuei ls. Et les accumulations reliant la côte à ces 
écueils portaient une dénomination difrérente de celle d'auj our­
d'hui. 

La Greve du Jlllan est en fait un ancien tombola rattachant la 
côte de Créac'h-André à l 'île de Cléguer, le Sillon Sainte-Anne un 
autre tombola unissant l'île de Cléguer à son Ledenez Sainte-Anne 
(Ledenez = extension d'île ; cf. GuiLCHER, 1959), et la Grou une 
fleche a pointe libre. 

La zone des crochets de la Grou s'est vra isemblablement for­
mée par la difl"raction de la h ou le du Nord-Est qui contourn e 
l 'îlo t Sainte-Anne par le Sud-Est. 

Lorsque la face rocheuse nord de l'îlot Sainte-Anne ne pro­
tège plus suffisamment les crochets qui s'allongent de plus en 
plus, la houle qui contourne la face nord-ouest s'oppose à la 
houle qui contourne la face sud-est. Une queue de comète aux 
versants bien symétriques se form e alors, parallèle à la houle du 
Nord-Est, dans la zone d 'abri de l 'îlot Sainte-Anne. 

Cette hypothèse suppose que le tombolo Sainte-Anne n'existait 
pas complètement. Lorsqu'il est suffisamment important pour 
empêcher la houle du Nord-Est de contourner l'îlot Sainte-Anne 
par le Nord-Ouest, la queue de comète n'est soumise qu 'à la h ou le 
diffractée par le Sud-Est. Cette houle est suffisamment impor­
tante pour crée r une dérive littorale nord-nord-ouest- sud-sud­
est. 

C'est a lors que se construit la flèche à pointe libre. Comme 
le tombolo du Man et celui de Sainte-Anne, elle tend à s'orienter 
perpendiculairement ù la houle dominante cl u Nord-Est. 

Dans cette interprétation, la flèche à pointe libre est contem­
pül·aine des deux tombolos, c'est-à-dire postérieure a ux crochets 
et à la queue de comète . 

L'appendice ci rculaire était, ces dernières années, une forme 
active. Nous ignorons l'aspect qu'il pouvait revêtir a u Norman­
nien. 

En résum é, la Grou avait, au Normannien, appro:âmaliuement 
la m ême configuration qu'en 1968. 

Par son action érosive, la mer tend ù retrouver aujourd'hui 
son ancienne ligne de rivage, mais ell e se heurte aux travaux 
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Fi g. 5. - Vu e per sp ec tive de la Gr ou 

humains : routes de corniches et digues, qui empêch ent les fal aises 
mortes d 'ê tre à nouveau ba ttu es par les fl ot s. 
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